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Les tests d'aptitude & la compétition saprophytique des champignons du complexe parasitaire 
des racines de la tomate aboutissent au classement suivant : Fusar ium o%yspovum (tr&s compétitif 
à toutes les températures), F. solani (très compétitif, sauf à basse température), Rhizoctonia solawi 
(moyennement compétitif à tontes les températures), ColZetotvickzm coccodes (moyennement com- 
pétitif, sauf à haute température), PyiwzocJmeta lycopevsici (très peu compétitif à toutes tempé- 
ratures). Le pouvoir compétitif n'est pas toujours lié à la vitesse de croissance en culture pure. Le 
P. dyco@e~sici se comporte écologiquement comme un parasite primaire obligé. Mais sa crois- 
sance est stimulée en présence de terre de rhizosphere et d'extraits de racines de tomate, alors que 
le F. oxyspovtrna et le F. solani semblent indifférents. Le C.  coccodes fait preuve d'une certaine apti- 
tude à la compétition, ce qui explique que, pour infecter une plante dans un sol non stérile, un 
potentiel infectieux plus faible que dans le cas du P. IycoPevsici soit nécessaire. 
INTRODUCTION 
Le Colletotrichunt coccodes (WAWR.) HUGHES, le Fusarium oxys$oYum (I) 
(SCHLECHT). SN. et H., le F. solani (MART.) SN. et H. et le Rl~izoctonia solaiti KÜHN 
sont, avec le Pyrenocltaeta 1yco;Sevsici SCHNEIDER et GERZACH, les champignons les 
plus fréquemmenk isolés au Liban dans les racines prélevées dans des parcelles oÙ 
sévit la maladie des (( racines liégeuses )) de la tomate (DAVET, I970 a). 
(l) I1 s'agit de souches (i sauvages n du F. o%ysporunt, et non du F. oxysporm~t f .  sp. Zycopersici. 
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Nous avons étudié précédemment la localisation des différents elements de ce 
complexe dans la racine et les modifications apportées dans leur répartition par le 
facteur saisonnier (DAVE?', 1973). Dans cette note nous envisagerons le développement 
h z  &YO de ces champignons sur des substrats stériles et non stériles, dans le but 
d'éclairer certains aspects de leur comportement sur les racines de la tomate. 
MATÉRIEL BT MÉTHODES 
La farine d'avoine gélosée est généralement utilisée pour les Fusnviztm, tandis que les autres 
espèces sont cultivées sur pomme de terre gélosée (PDA) ou sur malt. Lorsque de grandes quantités 
d'inoculum sont nécessaires, les champignons sont cultivés dans des boîtes de Roux sur du sable 
lavé humidifié à 15 p. 100, additionné de farine d'avoine (3 p. 100) ; ces boîtes sont incubées 
pendant 24 jours B 24C. Les isolements sont faits sur un milieu PDA recevant après autoclavage 
IOO mg/l d'acide citrique e t  30 mg/l de streptomycine. 
Mesirves de cvoissnnce 
- Sur milieu gélosé : des pastilles, découpées à l'emporte-pièce dans la zone de croissance 
d'une culture sur milieu PDA, sont déposées au centre du substrat gélosé. Les mesures de diamètre 
sont faites selon deux directions perpendiculaires après un nombre de jours variant en fonction de 
la rapidité de développement de l'espèce considérée. Les extraits racinaires sont obtenus en 
broyant des racines fraîches saines, lavées, en présence d'eau distillée. Après centrifugation et 
filtration sur filtre à pores de o , ~  pm, l'extrait est aussitôt incorporé à del'eau gélosée maintenue à 
600 au bain-marie. 
- En milieu liquide : à une solution minérale de base (SHU FUNG et  LE TOURNEAU, 1958) 
contenant 3 g/l de glucose, on ajoute de l'acide glutamique ou de l'acide aspartique de manière 
8. avoir une concentration de 20 mg/l d'azote (EL OUCH, 1974). Le pH est ajusté à 5 et le milieu 
est réparti dans des erlenmeyers à raison de 50 ml par fiole de 250 ml. Après deux semaines 
d'incubation à 24C, le mycélium est recueilli, séché au four e t  pesé. 
- En présence de sol : des anneaux métalliques (WILLIAMS e t  WILLIS, 1962) de 7 mm de 
hauteur e t  de 50 mm de diamètre sont recouverts sur une face d'une membrane de cellophane 
débarrassée de son apprêt par une ébullition de 45 minutes. Ces anneaux sont autoclavés dans des 
boîtes de Petri, la cellophane en bas. On y répartit 4 g d'un sol grossièrement tamisé, qui est 
mélangé par agitation circulaire à une quantité d'eau gélosée calculée de sorte que les anneaux 
soient complètement remplis : ainsi, après solidification et retournement, le milieu reste adhérent 
à la cellophane (fig. I). Une pastille de 4 mm de diamètre d'une culture de champignon sur milieu 
PDA est ensemencée au centre de chaque anneau sur la cellophane. Les mesures sont iaites 
après 6 jours d'incubation à q 0 C .  
eau gelosde en surfusion 
terre 
A 0 C 
FIG. I. - Princi$e de In vtbkode des a.nnenzcx. Le lien maintenant la cellophane appliqu&e 
contre l'anneau et la boite de Petri contenant le dispositif n'ont pas et6 representes 
Principle of the ri%g ?,zethod. The tie maintaining the cellophane close to the ring 
and the Petri dish in which the system is placed have not been figured 
Aptitude ri la comnpétition snprop?Lytytique 
. Nous avons utilisé la méthode de RAO (1959). Elle consiste à mélanger dans des proportions 
croissantes (de IO p. IOO à 98 p. 100) le champignon à tester (cultivé sur le milieu au sable e t  & 
l'avoine) B un sol naturel tamisé. Une prise de 12 g de chacun des mélanges est répartie dans une 
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boîte de Petri e t  mêlée par agitation à 15 ml d’eau gélosée maintenue à 45oC. -4près refroidisse- 
ment, des pastilles de 8 mm de diametre sont découpées e t  déposécs sur le milieu d’isolementà raison 
de 4 par boîte de Petri. La lecture est faite après une semaine d’incubation à l’étuve. Elle consiste 
à noter, après avoir divisé arbitrairement chaque aire en 4 secteurs, le nombre de quadrants dans 
lesquels le champignon s’est développé. Le résultat est ensuite ramené à IOO. 
Le sol utilisé dans tous les essais de cette série provient d’une parcelle maraîchère de la bande 
catière. Son analyse par la méthode des dilutions y révèle une forte proportion de Fztsavizm, 
d‘A sfiergillus e t  de Pewicillizwa. 
’ R~SUIJTATS ET DISCUSSION 
Croissastce SUY wti2ieu  zutr rit if gélosé 
Les mesures, sur milieu PDA et sur milieu à la farine d’avoine, concordent et 
permettent de définir l ’op t ima thermique de croissance et la vitesse de croissance 
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FIG. 2. - Vitesses moyeiznes de progression radiale, 
eit ittillilrtètres par jour, 
des cknn%fiigizons cultivés e?& boites: de Petri siw milieu P D A  à différentes tenzpératzcres 
Mean radial growth speeds, iw ?~zillimeters/day, of the f h g i  cicltivated 
o n  P D A  h a  Petri dishes at diffeyeizt tenzperatztres 
I. Rkhoctowin solawi 
2. Fttsaritm oxysportim 
3. Fusarittut solawi 
4. Colletotrichwn coccodes 
5.  Pyrenoclmeta lycopersici, souche ii temper& n 
6. Pyreitocliaeta lycopcusici, souche I( chaude n. 
‘ - optimum de croissance : 
2 q ~ C  : Colletotvichwm coccodes ; la plupart des isolats du Pyreqzocltaeta lyco$ersìci. 
z8oC : F i ~ s a ~ i i m  oxysportdm ; Rhizoctonia solani ; certains isolats de P. lycojey- 
Plus de 30oC : Fusavium solaiai. 
sici. 
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&es isolats de P. Zycopersici se répartissent en deux groupes selon leurs exigences 
thermiques : ils correspondent aux groupes (( tempéré D et (( chaud n définis par CLER- 
JEAU (1975). Aucun d‘eux n’appartient au groupe K froid )l. Il n’existe pas de relation 
entre ces catégories et la date de récolte des isolats. 
- Vitesse de croissance : le classement des espèces, des plus lentes aux plus 
rapides, s’établit ainsi : P. lycopersici, C. coccodes, F.  solani, F .  oxysporu+n, R. solani. 
Croissame sur sol. 
Nous avons comparé : un sol de rhizosphère de tomate (variété (( M a r r w d e  n) ; 
un sol prélevé au même emplacement, à l’écart des cultures ; le même sol autoclavé. 
C‘est le sol autoclavé qui permet le meilleur développement de tous les champi- 
gnons (tabl. I). &a terre de rhizosphère exerce un effet stimulant par rapport au sol 
normal sur le R. solani et sur le P. lycopersici. Chez ce dernier champignon, le mycélium 
aérien est toujours plus dru et plus élevé sur le sol de rhizosphère que sur le sol 
ordinaire. L’effet favorable du sol de rhizosphère sur le C. coccodes est moins net et la 
différence avec le sol normal n’est pas toujours significative. Elle est en général non 
significative pour le F. oxys$orzm et le F. solmi. 
TABIAAU I 
Croissance SW sol. Exemples de valeurs moyennes des diamètres (en mm) mesurés 6 jours après 
GVOPJ~~L on  soil. Some samples of mean values of diameters (in mm) measured 6 days after the 
l’ensemencement d’une pastille d’inoculum au centre des anneaux de WILLIAMS e t  WILLIS. 



















































N. s. . 
I,a croissance du C. coceodes-est .nettement stimulée par l’adjonction au milieu 
d‘extraits de racines de tomate à des concentrations allant de I à 5 g de poids frais 
par litre de milieu (tabl. 2). I1 en est de même du R. solani. Chez le P. lyco$e~sici 






l'augmentation de diamètre des cultures est relativement peu importante et n'est pas 
toujours statistiquement significative. Mais les cultures sur extraits de racines ont 
toujours un mycélium aérien beaucoup plus développé que les cultures sur gélose 
sans extrait. Les extraits de racineS.sont dans presque tous les essais sans effet sur 
le. F. oxyspown et le F.  solani. Ils sont même dans plusieurs cas défavorables au 
F. oxysporum d'une manière statistiquement significative. D R Y S D ~ E  et LANGCAXE 
(1973) estiment que les extraits de tissus de tomate contiennent à la  fois des substances 
stimulantes et des inhibiteurs de la croissance de ce champignon. 
24,D 28,O II. s. 
33,O 33,4 N. s. 
31,l 28,6 H. S. 
17,l 20,6 H. S. 
32,4 38,s H. S. 
TABLEAU 2 
Source d'azote 




Exewples de +nesatves de croissance diainétvale SUY r i d i e u  gélosé. Dans l'essai rapporté ci-dessous, la 
concentration en racines est de 3 g/l dans l'extrait. Les diamètres, exprimés en mm, sont 
mesurés au bout de 2 j pour le R. solalzi, 4 j pour le C. coccodes, le F. oxyspoiww et le F. solani, 





Examples  of iaeasuves of diametiral gvowth ow agar medium. In the under-mentionned trial, root 
concentration in the extract is 3 g/l. Diameters, expressed in mm, are measured after 2 days 
for R. solani, 4 days for C. coccodes, F. oxyspovuna and F. solani, 7 days for P. Iycopersici. 
I I I 
Gelose sans GBlose + extrait 
extrait de racines de racines Test statistique 
I I l 
Cyoissaitce e n  wìlriew liquide 
La croissance pondérale du P. lyco$e~sici est plus grande en présence d'acide 
glutamique que d'acide aspartique. Pour le F.  oxys$omnt et le C. coccodes, il n'y a 
pas de différence significative entre les deux milieux (tabl. 3). 
- 
TABLEAU 3 
Poids iftoyeit (en mg) d u  nzycélium sec des chanipig+aoias après culture 
e n  nzilieu liquide pendad deux seinaiizes 
M e a n  vnlues (in mg) of dvy nayceliiwa weight after cultivation 
i$a liquid rnediwn duving two weeks 
- 
C. coccodes 
F .  o ~ y s @ o ~ w t  
P. lycopersici 
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GI, OUCH (1974) a montré que les excrétions racinaires de la variété de tomate 
sensible i( Marmande )) stimulaient la germination des formes de conservation du 
P. Zycopersici et augmentaient la croissance pondérale de ce champignon. Après avoir 
étudié des plantes sensibles et résistantes, cet auteur établit que l’effet favorable des 
exsudats de tomates sensibles peut être attribué en partie à la présence de quantités 
importantes d’acide glutamique. Nous confirmons que l’acide glutamique, comparé à 
l’acide aspartique (présent aussi bien dans les plantes sensibles que dans les plantes 
résistantes), accroît la croissance pondérale du P. lycopersici. I1 n’a pas d‘effet 
stimulant sur le F .  oxysporz~~wt. 
Aptifude b la contpititioiz sapropl~ytipe 
La méthode de RAO, que nous avons utilisée, a l’avantage d’être simple et de 
fournir, pour un sol donné, des résultats reproductibles. Cependant WARD et HENRY 
(1961) la critiquent et objectent que la dominance observée d‘une espèce peut être 
due simplement au fait que les conditions sont rendues artificiellement défavorables 
aux autres espèces en compétition. 11 est vrai que le milieu d’isolement utilisé a une 
action sélective et peut introduire des distorsions importantes par rapport à ce qui 
se passe en fait dans le sol. Une autre objection à la méthode de RAO est que dans 
les mélanges, certains rapports sol/champignon à tester atteignent des valeurs 
qui excèdent vraisemblablement celles que l’on peut rencontrer dans la nature. Ces 
réserves faites et sans imaginer que la méthode de RAO constitue un modèle fidèle de 
ce qui se passe dans le sol, nous la considérons coinme indicative du comportement 
des champignons étudiés et de l’influence de la température sur les équilibres 
réalisés. 
Ce comportement varie fortement selon les espèces et selon la température 
d’incubation (fig. 3). Le développement du P. Zycopersici est extrêmement faible dans 
tous les essais, nieme lorsque le rapport champignonlsol est considérable. Le meilleur 
développement est obtenu à ZOOC, tant p3ur les isolats du groupe (( tempéré 1) que pour 
ceux du groupe (( chaud n. La croissance radiale à partir des pastilles ensemencées est 
toujours très faible. Le C. coccodes se montre iiioyennement compétitif entre 13 et 
24oC, très peu actif à 28C. Sa croissance n’est appréciable qu’à partir de concentrations 
d’inoculum supérieures à 50 p. roo. Le R. solnni témoigne d’une assez bonne aptitude 
à la compétition dans nos conditions expérimentales, sauf à basse température. Le 
F. solnni, très peu actif à IZOC, devient très compétitif au-dessus de ZOOC. A 28oC il 
occupz rapidement la-surface du milieu g&losi, même lorsqu’il est en faible concentra- 
tion. Le F .  oxysporum enfin est le plus comp5titif des champignons étudiés. Son 
développement, déjà notable à IPC, est maximum à q 0 C  et reste très important à 
280C, avec une forte croissance radiale. Il convient cependant d‘observer qqe le sol 
lui-même contenait déjà des Fzrsnriitm : les valeurs notées pour ces champignons sont 
donc vrais3mblablement un peu supérieures à celles que l’on aurait obtenues en 
l’absence de cette population naturelle. 
D’une f aqon générale, le pouvoir compétitif des champignons étÚdiés augmente 
lorsqu’on se rapproche de leur température optimale de développement en culture 
pure. Une forte vitesse de croissance n’est cependant pas suffisante pour assurer la 
suprématie d‘un champignon : ainsi le R. s o l m i  est moins concurrentiel que les Fusa- 
rizcm tout en ayant pourtant une croissance pius rapide en culture pure. 
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Note de développement 
3 a  
Cdbtotrichum “ n i e s  
Note de  développement 
I 
I $ i  3 c  I / Fusarium soloni 
-0 io 25 
Burcentage 
Note de  d6vetoppement ’-1 3 b  
Rbizoctonia sobni r----- d‘ 
I 
hrcentage 
Note de développement 
I 
FIG. 3. - - Részrllats des essais ds ~ o ~ @ d t i t i o t ~  eiztre chan@ig+to$ts d u  complexe pavasitaire et microflore du sol, 
d diffreit tes tentpémtures d’ i~~cr~bat io~t .  La proportion du champignon B tester dans les mélanges est 
portée en abscisses ; la note d’appréciation du developpement du champignon (c f .  teste) est portée en 
ordonnées. Les courbes correspondant au P. Zycopsrsici n’ont pas été représentees car, même pour les 
plus fortes concentrations, elles restent tres proches de l’axe des abscisses. (Les températures sont 
en degres Celsius). 
Resirlts of cornpetitive ability trials between f i m g i  front the parasitic corttplex atkd soil ttricvoflorn, at diffeereflt 
tei~rpemtz~rcs of iizczcbatioic. In abscissae, the percentage of the fungus to be tested is reported ; the gra- 
duation in ordinates corresponds t o  the evaluation of the area covered by the fungus (see test). The 
curves corresponding to P. lycopersici were not represented here because, even at the highest concen- 
trations, they remain very close to the abscissae axis. 
a ; Colletotriclri~~n coccodes 
b : Rhizoctonia solalti 
c ; Fusarium solawi 
d : Ptisariuin oxys$oriciw 
- 
Quelle que soit 
la température 
Trbs compétitif F. oxyspovtcirt 
Moyennement compétitif E. solani 
1 i P.  lycopersic f Tres peu competitif 




Dans une autre série d’essais, nous avons maintenu les mélanges de terre et de 
champignon pendant un mois dans des conditions fixées et régulièrement contrôlées 
de température et de teneur en eau. I,a notation des prélèvements a ensuite été faite 
selon la méthode décrite plus haut, après incubation des boîtes pendant une semaine 
à 24°C. Les conditions expérimentales et les résultats sont indiqués dans le tableau 4. 
Les proportions de sol et de chaque champignon avaient été calculées de sorte que les 
notes obtenues à 24C au temps initial, aussitôt après la réalisation des mélanges, 
soient aussi proches que possible les unes des autres. Pour le P. lycopersici, dont la 
notation est toujours très basse, nous avions choisi arbitrairement une proportion 




Résadtats des essais de coinpétition iC 2dOC entre les champignons d u  complexe et la naicroflore d u  sol, 
apvès 4 semaivLes de maintien pvéalable des mélanges daias des conditions fixées de tempévatuve 
et  de t e n e w  en  eau. Le sol est saturé Iorsque la teneur en eau atteint 60 p. IOO (en poids). Ces 
résultats sont exprimés en prenant pour chaque champignon comme base IOO la note obtenue 
après incubation à 24oC au temps zéro de l’essai, c’est-à-dire au moment où les mélanges sont 
préparés. 
Results of coinpetitive abili ty trials between fungi from the Parasitic compiex and soil wticroJora. TRE 
mixture had been pvealably maindained diwing d weeks in cLosen conditions of tempevatawe and 
soil humidi ty ,  and tAen. incidbated following tRe novinal procedwe at W C .  Soil is saturated when 
relative humidity rises to 60 p. IOO (w/w). For each fungus, the note obtained afterincubation 
at 24oC at zero time (when the mixture was just prepared) is taken as Ioo-level. 
FabsariaLnt Fusariarm Pyreiiochaeta R1ti:octonia 
oxyspovam solaiti lycopevsici solani 
~~ 
Proportion de champignon 
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&es conditions de conservation des mélanges ont une influence marquée sur les 
dampignons les moins compétitifs, mais ceci peut être dû à la forme sous laqude 
ces organismes se sont conservés. Le P. lycopersici ne peut plus être mis en évidence; 
le C. coccodes ne se développe plus à partir des mélanges contenant une forte propor- 
tion d'eau, et assez mal dans les autres cas. Le développement du R. so lak  est éga- 
lement réduit par rapport au temps initial, sauf dans les mélanges maintenus à basse 
température. Par contre le F.  oxys$orzbm et le F. solaizi paraissent peu sensibles aux 
conditions de conservation. Ceci est probablement dû au fait que ces deux espèces ont 
formé rapidement des chlamydospores et se sont maintenues sous cette forme résis- 
tante pendant les 4 semaines d'incubation préalable. 
Reprise de la croissame szbr miliea gélosé 
Des pastilles d'inoculum, prélevées dans un thalle en croissance, sont déposées, 
face supérieure en bas, sur unmilieu gélosé dans des boîtes de Petri maintenues à 240C. 
Des observations à la loupe binoculaire à des intervalles d'une heure permettent de 
noter à quel moment apparaissent les premiers fìlaments qui vont coloniser le 
substrat. 
Sur milieu PDA, le F. oxys$orzbm se développe le premier au bout de quelques 
hemes (4 à 5) ,  suivi assez rapidement par le R. solaiti et le F. solani. Le démarrage du 
C. coccodes, puis celui du P. lycopersici, ont lieu plusieurs heures après. Sur un milieu 
plus pauvre et plus spécifique comme la gélose à l'extrait de racines, les Fzbsarizlm 
reprennent encore assez rapidement leur croissance. Mais les délais nécessaires au 
C. coccodes et, dans une moindre mesure, au P. lycopersici, sont plus courts et compa- 
rables à ceux du R. solani, ce qui confirme l'importance du substrat. Si l'inoculum 
est prélevé au centre de vieilles cultures, c'est-à-dire dans des régions où les champi- 
gnons se trouvent soit sous forme de sclérotes, soit SOUS forme de chlamydospores, 
les délais sont allongés pour toutes les espèces. Les Fusnriwz demeurent en tête, 
suivis par le C. coccodes, puis le P. l y c o ~ e 9 & i  et le R. solaiti. 
CONCLUSION 
... - 
.'% Des champignons que nous venons d'étudier, le P. lycopersici a la croissance la 
plus lente et l'activité saprophytique la plus faible. I1 semble incapable de tout dé- 
veloppement dans le sol. Un potentiel infectieux élevé, impliquant la culture d'espèces 
sensibles pendant plusieurs années consécutives, est nécessaire pour que la maladie 
se manifeste dans un sol non stérilisé (DAVE*, KHATIB et SARDY, 1972). I1 se comporte 
ainsi écologiquement comme un parasite primaire obligé au sens de GARRETT (1950). 
Cette inaptitude à la compétition pendant la phase non parasitaire est compensée par 
la possibilité de survivre pendant de longues périodes dans des débris de racines 
parasitées (travaux non publiés et BESRI, 1970). Son comportement en présence de 
terre de rhizosphère ou d'extraits de racines de tomate montre cependant qu'il 
est stimulé davantage par la présence de son hôte que d'autres champignons comme 
par exemple les Fz~sarizbnz. Plusieurs facteurs interviennent vraisemblablement dans 
cette stimulation sélective. Parmi ceux-ci, les excrétions racinaires des plantes 
jouent sans doute un rôle essentiel. 
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Le C. coccodes et le R. solani sont aussi stimulés, mais moins fortement, par des 
extraits de racines de tomate. Nous avons montré que ces champignons étaient pré- 
sents très tô t  sur le rhizoplan (DAVET, 1973) et des analyses de la mycoflore du sol 
(non publiées) révvitlent leur présence dans la rhizosphere de la tomate, mais non dans 
la terre distante des racines. I,e C. coccodes fait preuve d'une certaine aptitude à la 
compétition, ce qui confirme des résultats obtenus antérieurement par d'autres 
méthodes (DAVET, 1970 b) , Ceci explique que pour infecter une plante-hôte dans un 
sol-non stérile, un potentiel infectieux plus faible que dans le cas du P. lycopersici 
soit nécessaire. &a méthode de lutte préventive contre le P. lycopersici qui consiste 
à repiquer les tomates avec une grosse motte pour maintenir à leur base un volume 
important de terre saine (CLERJGAU, 1973) n'est sans doute pas applicable pour 
lutter contre le C. coccodes dans un sol contaminé par ce champignon. 
I,e F.  oxysporum et le F.  solani ne sont pas stimulés à proximité des racines de 
la tomate. I,a croissance du F.  o?c_vsPoru+n est même parfois ralentie par des extraits 
de tissus. Ce comportement joue en faveur du P. lycopevsici ax voisinage immédiat 
d'une racine à infecter. 
Sur un plan pratique, l'ensemble des résultats obtenus permet de conclure que, 
pour une analyse de la flore parasitaire des racines de tomate, une température d'in- 
cubation des échantillons de 200C à 24°C donnera le maximum d'informations. Une 
température supérieure favoriserait excessivement les Fusarium et empêcherait la 
plupart des isolats de P. Zycopersici de se manifester. On obtiendra d'autant plus 
d'isolements de P. lycopevsici que la désinfection des fragments aura été plus poussée, 
éliminant les antagonistes de la flore superficielle. 
Reçu pozw publication en  aviil 19Y6. 
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SUMIVARE7 
ABOUT THE BEHAVIOUR ON VARIOUS SUBSTRATES OF THE FUNGI 
ASSOCIATED WITH THE TOMATO COREY ROOT DISEASE I N  I,BBANON 
The competitive saprophytic ability of the  fungi implicated in the tomato root rot complex 
has been tested by several methods. These fungi might be classified as follows : Fztsarium oxysfio- 
~ztm (highly competitive a t  every temperature), F. solani (highly competitive, except at low tem- 
perature), Rlhoctonia  solani (moderately competitive a t  every temperature), CoZletotricliztm cocco des 
(moderately competitive, except a t  high temperature), Pyre*zochneta Zycopersici (very poorly 
competitive a t  every temperature). Competitive saprophytic ability was not always related to 
growth speed in pure culture. Ecologically, P. lycopevsici is to  be considered as an obligate pri- 
mary parasite. I t s  growth was stimulated when it was cultivated on rhizosphere soil or on tomato 
root extracts. F. solani aad F. oxysporztm were not stimulated. A moderate competitive ability 
was shown by C. coccodes. So, to infect a tomato plant with this fungus in a non sterile soil requires 
a lower inoculum potential than to  infect i t  with P. Zycopersici. 
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